
Résolution présentée par la délégation du

Tadjikistan

Thème Conflits et sécurité internationale

Concerne La lutte contre le transit et le financement international du trafic de drogue

L’Assemblée Générale,

Indignée par l’ampleur grandissante du trafic de drogue qui alimente les réseaux criminels

internationaux et exacerbe les crises de sécurité et de santé publique à travers le

monde,

Rappelant que ce problème dépasse largement les frontières du Tadjikistan et s’étend à

d’autres États d’Asie centrale, d’Afrique, aux Balkans et à de nombreuses nations

d’Amérique latine, où des cartels financés par la demande internationale sèment

la terreur, alimentant des violations massives des droits humains,

Révoltée que ces trafics aient pour objectif d’alimenter les marchés de consommation

massifs d’Europe, de Russie et d’Amérique du Nord, lesquels échouent

systématiquement à réduire la demande, tandis que de plus petits pays comme le

Tadjikistan, en tant que premières lignes du transit de drogue (1800 tonnes

d’héroine et d’opium en provenance d’Afghanistan tous les ans), assument seuls

les lourdes responsabilités de surveillance et de lutte contre ce fléau,

Accusant ces mêmes pays, dont la consommation est largement supérieure aux autres

nations, d’être responsables d’un cycle de violence, de corruption et de

déstabilisation dans les pays de transit et de production, en fermant les yeux face

à l’impuissance de ces petits États transitaires.

Décide - de saisir les avoirs des États et entreprises qui tirent profit ou ferment les yeux sur

le transit et la consommation de drogues internationales,

- de négocier un traité international engageant tous les pays, et en particulier les

principaux pays consommateurs, à prendre des mesures concrètes pour réduire la

demande intérieure de drogue et renforcer les mécanismes de contrôle aux

frontières,

- de taxer les pays consommateurs de drogue, dont l’aide financière aux États de

transit reste dérisoire, contraignant ces derniers à lutter par leurs faibles moyens.

Le texte français fait foi


